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E  S  S  I  HU  R  S  j 


Les  SoussiGNis  Officiers  Municipaux  dW 
JS  limes  -,  douloureufement  affectés  des  mal- 
heurs qui  ont  affligé  leur  Patrie,  &  des  bruits 
calomnieux  qu'on  a  réparidus  fur  leur  compte, 
Supplient  l'Assemblée  Nationale  de  votf- 
loir  bien  écouter  leurs  juftes  réclamations 

Toujours  religieux  obfervateurs  de  leurs 
iermens  ,  toujours  inviolablement  attachés  à 
la  Conltitution  ,  avec  quelle  inquiétude  n'ont- 
ils  pas  dû  voir  qu'on  cherchait  à  les  rendre 
odieux  a  la  France  entière  l  Cependant  leur 
conduite  patriotique  femblait  les  mettre  à  l'a 
bn  de  toute  impucadon  uijurieufe  ;  mais  que 


Ai 


(.4),   .  . 

ne  peuvent  pas  l'iùtrigue  ,  la  vengeance  ôc 
l'ambition  déçue  ! 

Vainement  ils  ont  fait  oblerver  avec  une 
fcrupuieufe  exactitude  ,  &  dès  Imitant  qu  ils 
ont  paru,  tous  les  Décrets  de  1' Assemblée 
Nationale  ;  vainement  ils  ont  offert  une  forte 
contribution  patriotique  ;  ils  ont  lait  une  lou- 
miffion  de  trois  millions  (  i  )  pour  1  acquiiition 
de  biens  nationaux  ;  vainement  ils  ont  vomu 
favorifer  par  un  nouvel  Etabhilement  (a  )  ta 
circulation  des  Affignats  ;  vainement  ils  font 
parvenus  à  exécuter  fans  aucun  trouble  ,  mal- 
gré les  efforts  de  quelques  malveilians  ,  1  in- 
ventaire des  Maifons  Religieuses  en  grand 
nombre  à  Nifmes.  Rien  n'a  pu  fermer  la  bou- 
che à  leurs  détracteurs,  qui  ,  bravant  julqu  a 
la  honte  que  doit  faire  naître  un  démenti  fon- 
dé fur  des  faits  &  des  pièces  authentiques  , 
n'ont  pas  craint  de  publier  que  des  ientimens 
anti-patriotiques  animaient  la  .Municipalité  de 
Nifmes  ,  tandis  qu'elle  donnait  les  plus  fortes 
preuves  dupatriotifme  le  plus .pur- 
,  '  A  peine  cette  Municipalité  fut-elle  mfta  lee, 
qu'on  vit  s'établir  une  fociété  dont  les.  Chefs 
irrités  de  n'avoir  pu  parvenir  ,  maigre  leurs 
intrigues,aux  charges  Municipales,  publiaient 
de  tout  côté  que  le  but  de  leur  inltitution  était 


(  i  )  VU.  l'Extrait  de  ^  Délibération  prife  le  il  Mai 
'T»)  m.  l'Extrait  de  la  Délibération  prife  le  24  Mai 
^fff  èi.  1"  Inventaires  dépotés  au  Comité  EccléGaf- 
tique. 


non-feulement  de  fur  veiller  ,  mais  encore  de 
contrarier  les  opérations  des  Repréfentans  de 
la  Commune  :  en  effet  ils  n'oubliaient  rien 
pour  les  inquiéter.  Ils  faifaient  pétitions  fur 
pétitions  ;  ils  tenaient  en  fentinelle  ,  depuis  le 
matin  jufcpi'au  foir,  deux  Commiffaires,  dans 
le  Greffe  de  la  Maifon  commune,  lefquels  s'ein- 
parant  des  Regiftres  ou  pour  les  compulfer  , 
ou  pour  en  faire  des  extraits  ,  mettaient  fou- 
vent-  les  Officiers  Municipaux  dans  le  cas  de 
les  attendre. 

Ce  n'aftpas  tout  encore;  on  les  décriait,mais 
inutilement,  auprès  du  Peuple  dont  on  nefai- 
fait  par-là  qu'accroître  la  confiance  ;  on  les  ca- 
lomniait auprès  des  foldats  ;  on  fufcitait  con- 
tre eux  des  cabales  &  des  émeutes  ;  &  lorf- 
que  dans  celle  du  mois  de  Mai,  certains  niai- 
veillans  excitaient  les  foldats  à  verfer  le  fan  g 
de  leurs  Concitoyens  ,  un  autre  criait  près  de 
l'Hôtel- de- Ville  :  C'ejt  le  moment  de  couper 
la  tête  de  M.  le  Baron  de  Ma  r guérit  tes  , 
Maire  ;  (1)  ils  répandaient  en  Province,  &  fur- 
tout  à  Paris  ,  des  libelles  incendiaires  contre 
la  Municipalité  ;  (  2  )  ils  difaient  ,  ils  pu- 


(  i  )  Vide  pour  la  preuve  de  ce  fait  les  déclarations  des 
témoins  17  ,  18  ,  19  &  10  de  la  fuite  du  Procès  V  erbal  5 
concernant  les  événemens  du  1  Mai  &  jours  fuivans. 

(  z  )  Telles  font  différentes  adreffes  du  Club  des  préten- 
dus amis  de  la  Conflitution  ;  le  nouveau  complût  découvert  ; 
le  précis  hiflorique  fur  les  défcrdres  arrivés  à  Nifmes  ;  la  vic- 
toire remportée  var  les  patriotes- de  la  Ville  de  Nifmes  fur  les 
foi-difant  Catholiques  ;  le  détail  exact  de?  ajjàfjinats 
des  cruautés  commis  pas  les  foi-difant  Catholiques  de  la  * 
Ville   de  Nifmes  envers  les  amis  de  la  Confcitution  ;  le 

'  '  '*  •'  a  a. 


(  6  ) 

Mlaient  qu'ils  ne  feraient  contents  que  quand 
elle  ferait  deftituée  ,  &  ils  employaient  contre 
elle  des  intrigues  ,  des  machinations  affreufes, 
Ainfî  on  la  calomniait  fourdement  dans  une 
correspondance  avec  les  Clubs  du  Royaume^; 
ainfi  on  faifait  arraclier  la  cocarde  blanche  à 
des  gens  qui  n'en  avaient  j  amais  porté  d'autres, 
parce  que  cette  cocarde  avait  été  dès  le  princi-r 
pe  en  Novembre  1788  le  fignal  du  Patriotifmo  ' 
6c  de  la  liberté  ;  (  fait  attefté  par  foixante  Offi- 
ciers de  la  Légion  ;  )  ainfî  un  membre  du  Club 
inventait  &  faifait  fabriquer  des  cocardes  npi-  . 
tes  furmontées  d'une  croix  blanche  (  t  ),  pour 
avoir  lieu  d  accufer  les  Catholiques  de  vouloir 
renouveller  les  croifades  ;  ainfi  on  déclamait 
avec  fureur  contre  un  Capitaine  de  la  Légion 
qui  avait  donné  quelques  fourches  aux  foldats 
de  fa  Compagnie  dépourvus  d'armes  ,  tandis 
que  ,  d'un  autre  côté,  on  en  commandait 
par  centaines  *  de  même  que  de  longues  car- 
touches de  fer-blanc  au  bout  defquelles.  étaient 
foudées  des  balles  meurtrières  ;  (  2.  )  ainfî  lors 
de  rAffemblée  Electorale  ,  on  circonvint  les 
Électeurs  ,  on  calomnia  auprès  d'eux  les  Re- 


rênt  Ut  événement  arrivés  à  Nlfinçs  les  1%  ,  H  5  *5  >  *Ç 
&  17  Juin  i7>o  ;  les  vérités  hifloriques  fur  Jes  evenêm*ns 
privés  a  Mfmet  le  *  %  de  Juin  $>  les  jours  fuivans,  publiées 
par  le  Club  des  pétendus  Amis  delà  Çonfluution, 

(  1  )  Vide  mgtm%  du  Procès- Verbal  du  14  Mat  1790  i 
g  la  pétition  du  Club  ces  prétendus  anus  de  la  Conjiituuon  > 
qui  eft  imprimée  à  la  (uîte. 

fO  V*de  les  déclarations  des  témoins  7  ?  8  &  9 
Trocès-Verbaldu  t  Mai,  &  l'aveu  de  Larnac  ?  volontaire 
it  la  Compagnie  No,  10. 


pieientatls  de  la  Commune,parce qu'ils  avaient 
prévu  &  prévenu  de  funeftes  complots  ,  &  on- 
pouffa  l'animofité  julqu'au  point  de  les  infiïl- 
ter  en  pleine  Affemblée  ;  ainfi  on  engagea  le 
Diftrict  de  Sommieres  à  former  un  camp  lors 
de  la  tenue  de  cette  Affemblée  ;  (  1  )  ainfi  les 
Dragons  de  la  Garde  Nationale  ,  prefqne  tous 
membres  du  Club,  répondirent  à  quelques  pro- 
pos inconfidérésen  faifant  une  déchar ge,&c'eft 
par-là  que  commencèrent  les  fcenes  de  fang,  de 
carnage  &  d'horreur  du  mois  de  Juin  dernier. 

Cet  acharnement ,  ces  excès  réitérés  avaient 
fait  naître  depuis  long-tems  les  plaintes  des 
amis  de  la  paix  ;  ils  voyaient  avec  douleur 
qu'on  cherchait  à  la  troubler.  Un  grand 
nombre  de  Citoyens  Actifs  (  2  )  s'étaient  af- 
femblésleao  d'Avril,  fuivantla  forme prefcrite 
parles  Décrets,  &  ils  avaient  mis  fous  les  yeux 
de  la  Municipalité  une  pétition  dans  laquelle, 
les  membres  du  Club  étaient  dénoncés  comme 
des  hommes  qui  n'ayant  que  l'hypocrijie  du 
Patriotifme  ,  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à 
allume?*  le Jlambeau  de  la  dif corde  &  peut-être 
même  celui  de  la  Qwerre  ci v île. 

Des  cris  d'indignationfe  firent  alors  entendre 
de  toute  part  contre  une  affociation  fi  fatale  pour 
la  tranquillité  publique.  On  demandait  inftam- 

(  1  )  Viàe  la  Proclamation  du  Corps  Municipal  du 
31  Mai  1790. 

(  1  )  On  a  affedé  de  reprocher  aux  Officiers  Munici- 
paux d'avoir  fouffert  une  Ajïembléë  à e  Catholiques  ,  tandis 
que  dans  Fayts  donné  à  la  Municipalité ,  ces  Citoyens  n'ont 
pris  que  le  titre  de  Citoyens  A&ifs ,  conformément  à  l'ar- 
ticle 61  du  Décret  concernant  rorganifation  des  Munici- 
jpa'ttés. 


$nent  ïa  fupprefïion  au  moins  provifoire  de  es 
Club  perturbateur ,  &  le  Peuple  indigné 
ferait  porté  en  foule  pour  empêcher  fes  Affem- 
blées  ,  fans  la  vigilance  continuelle  des  Offi- 
ciers Municipaux  quipréferverent  Gette  focié- 
té  des  défagrémens  auxquels  fut  expofée  dans 
la  Capitale  &  prefque  à  la  même  époque  une 
Aifemblée  de  Citoyens  ?  quoiqu'elle  eut  eu  la 
précaution  de  fe  munir  désapprobation  de  la 
Municipalité  de  Paris. 

Si  le  Club  n'avait  fait  que  calomnier  le 
Corps  Municipal ,  les  Magiftrats  intègres  qui 
le  compofent  ,  auraient  fermé  les  yeux  fur  des 
excès  auffi  impuiflans  que  reprehenflbles  ; 
mais  la  conduite  de  plulieurs  (  1  )  membres 
du  Club  ,  lors  des  émeutes  des  premiers  jours 
de  Mai  ,  des  contre-patrouilles  faites  de  nuit 
avec  des  armes  chargées, des  coups  de  piftolets 
(  2.)  tirés  fur  des  groupes  au  milieu  defquels 
les  Officiers  Municipaux  s'efforçaient  de 
mettre  la  paix  ,  &  tant  d'autres  démarches 
(.3  )  infubordonnées  ,  dont  on  trouve  les  preu- 
ves dans  les  verbaux  dreffés  à  cette  époque  y 
Se  depuis  long-temps  dépofés  au  Comité  des 


(  ï  )  Vid.  dans  le  Procès  verbal  du  t  Mai  les  Déclara* 
Ûons.des  témoins,  20  8ç  23  Officiers  de  îa  Légion  ,  & 
4»  du  iîcur  de  Salignac  ,  Lieutenant  du  Régiment  de 
Guyenne. 

(  2  )  ViL  les  déclarations  des  7e  &  içe  Témoins.  IL 
(  1  )  Quelque  temps  après  ils  mirent  le  comble  à  cette 
insubordination  ,  en  faifant  charger  les  fufiis  de  certaines 
Compagnies  ,  en  préfence  de  la  Légion  aiîemblée  fur 
J'efplanade  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ;  ce  qui  fus  fur  ij 
point  d'exciter  un  incendie  général. 


tfôcherches  ^  forcèrent  enfin  le  27  Mal  le  Corps 
Municipal  à  dénoncer  ces  perturbateurs  du 
repos  public  à  F  Assemblée  Nationale. 

Depuis  long-temps  ils  avaient  intéreffé  à  leur 
caufe  le  Procureur  du  Roi  au  Prélidial  de 
Nilines.  Celui-ci  s'était  emprelïe  de  porter 
plainte  ,  d'après  la  finiple  dénonciation  de  cer- 
taines perfonnes  avec  lefquelles  il  a  des  liaifbns 
intimes,  fur  de  prétendus  délits  commis  dans 
le  mois  d'Avril.  II  en  fit  autant  fur  une  autre 
dénonciation  récriminatoire  ,  relative  aux 
troubles  du  mois  de  Mai  ;  <Sc  lorfque  la  Muni- 
cipalité lui  indiqua  par  l'entremife  du  Procu- 
reur delà  Commune  ,  une  foule  de  faits  plus 
graves  les  uns  que  les  autres  ;  lorfque  celui-ci 
lui  communiqua  un  extrait  de  la  dé!  il  aéra- 
tion (  1  )  prifé  à  ce  fujet  par  le  Coniëil -Général 
de   la  Commune  ,   il  n'y  eut  aucun  égard. 

Ce  Confeil  craignant  que  ii  l'on  négligeait 
de  pourfuivre  cette  procédure,  les  auteurs1 
des  émeutes  du  mois  de  Mai  ne  (îeinenrn  H  eut 
impunis  ,  ëc  qu'il  n'en  réfultât  de  grands  maK 
lieurs  ,  chargea  le  Procureur  de  la  Commune 
défaire  un  acte  (2.)  au  Procureur  du  Roi, 


(  1  )  Cette  délibération  contient  les  faits  les  plus  graves , 
&  cependant  le  Procureur  du  Roi  n'y  a  point  fait  attention» 
quoique  ie  Décret  qui  renvoyé  au  Prélidial  de  Nifmcs  „ 
ordonne  d'informer  fur  les  circonftances  &  dépendances. 

(  1)  ïl  eii  eiîemiel  que  cet  acte  foit  lu  en  entier  à 
i*AifembIée  ?  parce  qu'il  a  été  fîgnifié  dès  le  ïj*  Mai  5  &ç 
qu'il  contient  l'indication  de  certains  témoins  à  faire  ea~ 
tendre  ;  le  refus  confiant  du  Procureur  du  Roi  ne  fera  pas 
exeufé  fans  doute  par  fon  allégation  ,  qu'aux  termes  de  la 
Déclaration  du  Roi  du  1    Octobre.  1703,  les  Officiers 


pour  le  fommer  cle  recevoir  la  dénonciation , 
&  lui  indiquer  les  premiers  témoins  à  en- 
tendre. 

he  croiiait-on  !  cet  acte  fignifié  le  quinzc 
Mai  (  i  )  ,  neproduifit  aucun  effet.  Quel  parti 
prendre  en  des  circonftances   fi  critiques? 
Réclamer  la  juftice  &  l'autorité  du  Roi  ,  & 
c'eft  ce  que  firent  les  Repréfentans  de  la  Com- 
mune. M.  le  Garde  des  Sceaux  ,  après "  avoir 
mis  cette  affaire  fous  les  yeux  du  Confeil  (2) 
enjoignit  au  Procureur  du  Roi  de  recevoir  la 
dénonciation  ,  &  manda  au  Corps  Municipal  : 
«  Vous  m'avez  envoyé  la  délibération  du  17  de 
v  ce  mois  ,  qui  a  pour  objet  de  vous  plaindre 
»  du  refus  que  fait  le  Procureur  du  Roi  d'inf- 
2>  truire  uue  procédure  fur  la  dénonciation  du 
»  Corps  Municipal.  Je  crois  en  effet  que  fes 
»  motifs  de  réfiftance  ne  font  pas  très-folides. 
3»  Il  ne  me  femble  pas  qu'il  puiffe  demander 
yy  Fautorifation  formelle  du  Commiifaire  dé- 
d>  parti  dans  la  Province  ,  ni  infifter  dans  les 
5*  circonftances  préfentes  ,  fur  l'application 
d>  d'un  Règlement  purement  fifcal  ». 

Municipaux  ne  peuvent  intenter  aucune  adion  ,  ni  com- 
mencer aucun  procès  (ans  une  autorifation  du  Commiffaire 
départi  dans  la  Province  ,  &  que  la  dénonce  du  Procu- 
reur de  la  Commune  n'étant  pas  revêtue  de  la  fanâion  de 
M.  l'Intendant,  elle  eft  illégale,  &  ne  peut  produire 
aucun  effet. 

(  1  )  U  eft  réfulté  de  ce  refus ,  que  plufaurs  Témoins  très- 
effentiels  ont  péri  dans  les  fatales  journées  du  mois  de 
Juin,&  que  plufîeurs  autres  profcrits  ont  été  contraints  de 
s'expatrier.  Eft  il  maintenant  en  la  puiflànce  du  Procu- 
reur du  Roi  de  réparer  le  tort  qu'il  a  fait  aux  Acculés  ? 

(  i)  Appert  la  copie  de  la  Lettre  de  M.  le  Garde  de* 
Sceaux. 


Nouvelle  réclamation  de  la  Municipalité  au 
commencement  du  mois  de  Juin.  Le  Procur- 
reur  du  Roi  feint  d'obéir  :  mais  fur  cent  té- 
moins ,  il  n'en  fait  entendre  que  deux ,  & 
retire  fa  plainte. 

Le  motif  feci  et  de  cette  conduite  ,  fe  trouve 
peut-être  expliqué  par  le  Procès-verbal  ,  où 
piufieurs  témoins  déclarent  que  ce  fut  dans  un 
j  ardin,  (i)  que  le  Procureur  du  Roi  garde  pour 
ion  amufëment  s  que  s'affemblerent  en  partie 
ceux  qui  cauferent  les  émeutes  du  mois  de  Mai , 

On  fait  qu'à  cette  époque  la  vigilance  active 
du  Maire  &  des  Officiers  Municipaux  ,  rendit 
inutiles  }es  efforts  des  malveillans  ,  &  parvint 
à  rapprocher  par  une  heureufe  réconciliation 
les  partis  oppofés.  (2) 

Les  feuls  membres  du-' Club  ne  purent  (3) 
diffimuler  le  mécontentement  que  leur  caufa 
cette  réunion  fubite.  Inftruits  du  verbal  dreffé 
par  les  Officiers  Municipaux ,  &  des  Décla- 
rations multipliées  qui  mettaient  leur  complot 
à  découvert,  ils  s'affemblèrent  ,  &  résolurent 
de  dénoncer  à  1' Assemblée  Nationale  la  con- 
duite des  Ma  gif  trats  dont  la  prévoyante  fer- 
meté avait  fait  avorter  leur  deffein  favori  ,  de 
dominer  par  la  terreur  dans  les  Affemblées  pri- 
maires qui  devaient  avoir  lieu  peu  de  jours 
après.  (  4  ) 

{  1  )  Ce  fait  eft  prouvé  par  les  Déclarations  des  Témoins 
8e*  &  43e.  Procès-verbal  du  5  Mai. 

(  z  )  V;êe  FExpofé  fomrnaire  des  évenemens  arrivés  les 
z  ,  3  &  4  Mai  3  joint  à  la  préfente  adreffë. 

(  3  )  On  remarqua  que  leurs  maifons  ne  furent  pas  illu- 
minées,  malgré  la  proclamation  faite  à  la  demande  de 
tous  les  Citoyens. 

(  4  )  Vojei  la  fin  de  l'adrefle  du  Çlub  ,  du  4  Mai. 


Les  témoignages  éclatans  de  l'allégrefle  pu- 
blique ce  de°ia  recomiaiffance  des  Citoyens 
envers  les  CiTiciers  Municipauxme  firent  qu'ac- 
croître les  reffentimens  des  prétendus  amis  de 
la  Constitution.  Ils  préparèrent  dans  lefîlence 
des  moyens  de  maîtrifer  rAffemblée  Electo- 
raie/ &"  leur  unique  efpoir  fut  de  fe  dédom- 
mager dans  la  formation  du  Département  &du 
Diftriet  j  delà  prépondérance  qu'ils  n'avaient 
pu  obtenir  lors  de  l'Election  des  Officiers  Mu- 
nicipaux. 

Pour  parvenir  à  ces  fins  ,  ils  concluent  le 
projet  de  les  fatiguer  chaque  jour  par  de 
nouvelles  pétitions  ;  de  les  diftraire  de  leurs 
importans  travaux  par  des  entreprifes  répré- 
lienfibles  ;  de  les  dëfunir  s'il  était  poffible  ,  & 
de  les  éloigner  de  la  Maifon  commune.  Les 
cruels  événemens  du  mois  de  Juin  ,  combinés 
d'avance  ,  fervirent  parfaitement  leur  haine 
contre  une  Municipalité  dont  l'afpect  les  im- 
portunait 6c  qu'ils  avaient  fait  vœu  d'anéantir 
par  toute  forte  de  moyens. 

En  effet,  dès  le  i3  au  foir ,  c'eft-à-dire  , 
dès  le  commencement  de  la  rixe  furvenue  en- 
tre quelques  Légionnaires  ,  les  Officiers  Muni- 
cipaux furent  profcrits  &  pourfuivis  :  ils  n'é- 
chappèrent à  la  mort  que  par  des  hafards  mi- 
raculeux. On  les  empêcha  de  fe  réunir  pour 
concerter  leurs  opérations  ;  on  fit  éprouver 
les  plus  affreux  traiteniens  à  ceux  qui  après  la 
forûe  de  leurs  Collègues  étaient  demeurés  dans 
la  Maifon  commune  pour  la  vérification  des 
comptes. 


(M) 

L'un  (i)  d'entr'eux,  Miniltre  des  Autels, 
fut  contraint  par  une  foule  de  Volontaires  de 
publier  feul  la  Loi  Martiale.  Le  drapeau  fa- 
tal elt  mis  entre  les  mains  ;  on  le  force  de  le 
porter  lui-même  ;  on  l'infulte  ,  on  le  frappe  p 
on  l'excède  de  coups  au  point  de  lui  faire  vo- 
mir le  fang.  (  2.)  L'autre  traîné  dans  les  rues 
comme  un  criminel ,  elt  menacé  ,  maltraité  ; 
un  des  Gardes  Nationaux  touché  de  Ion  fort , 
pare  ,  heureufement  pour  lui,  plufieurs  coups 
de  labres  &de  bayonnettes  qui  lui  font  portés- 
(3)  Celui-ci  doit  la  vie  à  la  Maréchaufiée  qui 
vient  à  fon  fecours.  (4)  Celui-là  reçoit  fur  la 
main  un  coup  de  fabre  dont  il  fera  peut-être 
eftropié  toute  fa  vie. (5)  Un  autre  eft  fur  le  point 
de  fubir  le  dernier  fupplice  dans  l'Hôtel- de- 
Ville.  (6)  Le  Procureur  delà  Commune  échap- 
pe à  mille  dangers  ,  &  voit  plufieurs  fois  le 
poignard. levé  fur  fon  fein.  Son  Subftitut  (y) 
jaloux  de  le  remplacer,  eft  pourfuivi  pendant 
plufieurs  jours  ,  il  effuie  huit  coups  de  fuiils  à 
diverlés  reprifes  ;  il  tombe  au  milieu  des  ca~ 


(i)  L'Abbé  de  Belmont  Vicaire -général  &  Chanoine  de 
Nîmes.  " 

(i)  M.  Ferrani'Demifibl ,  ancien  Magijlrau 

(3)  M.  Fonder. 

(4)  M.  Laurens ,  Avocat* 
ïf}M.  Aigon  ,  Négociant, 
(6)  M.  Vidal. 

M.  Bcyer, 


(H) 

davres,  6c  il  né  doit  fon  falut  qu'à  cette  hau- 
reufe  chûte.  M.  de  Lahaulme  portant  des  pa- 
roles de  paix  aux  Etrangers  arrivés  en  foule  a 
TEfplanade  ,  eft  chargé  d'imprécations  ,  les  la- 
bres &ies  bayonnettes  font  tournés  contre  lui  , 
&  il  ne  peut  fe  fauver  qu'en  rejoignant  un 
Collègue  (i)  qu'on  s'efforçait  de  féparer  de  lui. 
M.  Duroure  voulant  s'oppofer  au  pillage  du 
Collège  &  protéger  les  jours  du  Recteur,  eft  fur 
le  point  d'être  affaffkié  ;  il  ne  ceffe  d'effuyer 
les  menaces  d'un  Légionnaire  qui  lui  vante  la 
beauté  &  la  bonté  de  jon  fabre  bien  propre  à 
faire  fauter  de s  têtes.  On  maffacre  fous  fes 
yeux  fix  infortunés  ,  &  fes  inftantes  f  ollicita- 
tions  ne  peuvent  leur  épargner  la  mort.  En 
un  mot toute  la  'Municipalité  court  les  plus 
grands  rifques  pendant  cinq  jours  (2  ).  Plu- 
fleurs  de  fes  Membres  ne  trouvent  point  d'a- 
fyle.  On  va  les  chercher  jufques  dans  leurs 
propres  foyers,  &  l'on  menace  du  pillage  ceux 
qui  pourraient  vouloir  les  fouftraire  à  la  fu- 
reur de  leurs  ennemis,  Ainli  s'exécuta  le  pro- 
jet depuis  long-tems  arrêté  ,  de  dilperfer  le 
Corps  Municipal,  pour  s'emparer  de  ion  auto- 
rité &  des  rênes  de  l' Administration. 

On  force  les  Officiers  Municipaux  à  faire  des 
réquisitions  à  chaque  inltant  ;  on  les  coniigne 
dans  la  Maifon  commune  ;  on  leur  promet 


(i)  M.  Vincens-Val?. 

(x)  Tous  ces  faits  font  confîgnés  dans  les  Yrerbaux 
adrefles  à  l'Aflemblée  Nationale. ....  Voilà  pourtant  les 

Officiers  Municipaux  qu'on  a  taxés  de  foiblefTe  &  de  puhl- 
lanimité  ! 


mie  s'il  fui" vient  de  nouveaux  troubles  >  ils 
•feront  mis  en  avant  ,  &  feront  les  premiè- 
res victimes  :  on  affaffme  leurs  Concitoyens 
{ur  les  plus  légers  prétextes  ;  on  en  im- 
mole j  niques  clans  les  Salles  où  ils  font  af- 
femblés  ;  on  en  défarme  à  leurs  noms  ; 
ou  en  précipite  un  grand  nombre  dans 
des  cachots.  La  railon  a  beau  crier  qu  il 
n'y  a  point  de  criminels  ;  la  vengeance 
veut  des  victimes.  Que  de  maffacres  S  que  de 
pillages  y  que  d'atrocités  (  i  )  ils  virent  com- 
mettre fans  pouvoir  les  empêcher  ! 

Des  Eglifes  ,  des  Couvents  ,  des  Maifons 
font  livrés  au  pillage  ,  laccagés  ,  détruits  ,  6c 
les  maifons  pillées  n'appartiennent  qn  à  des 
Catholiques  !  Cette  remarque  ne  fait  point  ou* 
vrir  les  yeux  :  on  avait  eu  la  perfide  précau- 
tion de  publier  que  les  Citoyens  profcrits étaient 
des  anti- Patriotes  contre  lefquels  les  amis  de 
la  liberté  ne  pouvaient  trop  rigoureuiement 
févir. 

.  Les  brigands  qui  avaient  fuivi  les  Troupes 
Nationales  commirent  vraifemblablemènt  tous 
ces  défordres  ,  Sz  furent  dirigés  par  des  hom- 
mes qui  n'échapperont  pas  fans  doute  à  la 
rigueur  des  Loix.  La  plupart  des  Gardes-Na- 
tionaux étrangers  ,  maintenant  détrompés  9 
voyent  avec  une  profonde  douleur  que  leur 
préfence  a  pu  autorifer  des  crimes  prémédi- 
tés ,  6c  ils  s^apper  coi  vent  ,  mais  trop  tard , 


(j)  Ces  atrocités  feront  détaillées  dans  le  tableau  impri- 
mé à  la  fuite  du  mémoire  juflificatif  pour  la  Municipalité 
de  NifoifSt 
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que  la  proie  ription  n'a  enveloppé  que  ceux 
dont  le  facrifice  était  réfervé  pour  ces  jours 
de  vengeance  ;  que  ceux  qui  avaient  dépo- 
fé  fur  les  émeutes  du  mois  de  Mai  ;  que 
ceux  qu'on  avait  intérêt  de  détruire  pour  faire 
perdre  la  trace  d'un  procès  trop  fameux  ;  que 
ceux  qu  il  fallait  éloigner  pour  s'arroger  tous 
les  pouvoirs  ;  que  ceux  ,  enfin  ,  qu'on  devait 
difperfer  pour  maîtrifer  les  élections  du  Dé- 
partement &  du  Diftrict.  Telles  font  les  caufes 
•uniques  du  mafiacre  du  mois  de  Juin.  L'an- 
ti-patrioti&ie  en  fut  le  prétexte  (  i  )  ;  le  defir  de 
dominer,  le  motif;  &  la  calomnie  6c  le  crime, 
les  moyens  dont  on  fe  fervit  pour  parvenir  à 
ces  fins  déteftables. 

Ainfi  donc^  d'après  le  refus  du  Procureur 
du  Roi  de  faire  entendre  les  témoins  indiqués 
par  les  Repréfentans  de  la  Commune  ;  d'après 
la  partialité  qu'il  a  montrée  dans  cette  procé- 
dure ;  d'après  les  affaffmâts  &  les'  profcrip- 
tions  qui  ont  eu  lieu  contre  ceux  qui  aVoient 
fait  connaître  les  auteurs  des  troubles  du  mois 
de  Mai  ;  d'après  les  excès  récemment  commis 
contre  MM.  Befcomhiès  &  Vigne  ,  détenus 


(i)  Les  Capitaines  des  Compagnies  Catholiques  qu'on* 
repré£entés  dans  toute  la  France  comme  des  anti  -patriotes, 
tétaient  empreffés  dès  le  14  Avril  de  venir  configner  dans 
les  Régiflres  de  l'Hôtel-de-Viile,  qu'ils  adhéraient  de  cœur 
£-  d'âme  à  toutes  les  Fédérations  qui  auraient  jour  objet  de 
maintenir  La  Conflitutionfanèïionr.ée  par  S,  M,  ;  de  faire 
exécuter  les  Décrets  dés  Repréfentans  de  la  Nation  ;  d'affw 
rer  la  perception  des  impôt?  ;  de  réprimer  les  perturbateurs  du 
repos  public^  pour  tovx  dire  en  unmot,  de  donner  dans  toutes 
tes  chccnflances  des  preuves  non  équivoques  du  patriotifme  le 
piuswir     de  hur  amour  inaltérable  pour  le  meilleur  des  Rois. 

prifonniers  ; 
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priformiers  ;  d'après  l'inquifilion  exercée  à 
Nifmes  contre  tout  ce  qui  n'eit  pas  dévoué  au 
Club  ,  il  èft  bien  évident  qu'il  elt  impolhble 
de  rien  ftatuer  lui  Piniormation  laite  dans 
cette  Ville; 

D'ailleurs ,  l'èfprit  dë  parti  qui  a  défigîié  les 
témoins ,  l'efprit  de  prévention  ou  de  crainte 
qui  a  dirigé  les  Magiitrats ,  &  lur-tôut  la  né- 
cefïité  que  tout  téinoin  puiffe  dcpofer  avec 
fureté  pour  fâ  pèrlonnè  3  exigent  que  l'infor- 
mation foit  recommencée  dans  une  Ville  ,  fi 
Ton  veut  peu  éloignée  de  Nirmes  ,  mais  hors 
de  fon  Département ,  6c  dont  les  Habitans  & 
les  Gardes- Nationales  aient  donné  l'exemple 
de  la  plus  parfaite  impartialité; 

Amis  de  l'innocence  opprimée  8c  de  là  vé- 
rité j  les  ïlepréfentans  de  la  Nation  Franc  aile 
rendront  à  nos  infortunés  Concitoyens  une 
juftice  éclatante.  Ils  daigneront  accorder  une 
puiifante  protection  à  eèùx  à  qui  la  terreur 
ferme  encore  la  bouche.  Livrés  depuis  plu* 
fleurs  mois  à  la  merci  d~mi  parti  pûiiïàiït  >  ils 
font  trop  effrayés  pour  ofer  faire  entendrè  leurs 
voix  tremblantes  &  leurs  réclamations.  En  vain, 
ils  lé  repréfentent  que  tôt  ou  tard  la  vérité 
triomphera  ,  que  tôt  ou  tard  ils  obtiendront 
juftice -.rien  ne  les  raifrire.L'opprimé^contraint 
de  courber  fôn  front  humilié  fous  lé  fceptre  de 
fer  de  l'opprelfeur  y  attend  avec  autant  de' droit? 
que  d'impatience  qu'on  lui  prélènte  enfin  nue 
main  fecourabie.  L'Ass£MBxiE  Nationale 
fera' leur  appui,  nous  o'fons  le  leur  prédire  ;  ils 
touchent  au  terme  de  leurs  malheurs  &  bien- 
rôt,  elle  d  aignera  déclarer  que  I&s  informa- 

B 
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tioîïs  commencées  devant  les  Juges  de  Nifmes, 
concernant  les  troubles  des  mois  de  Mai  &  de 
Juin,  demeureront  comme  non  avenues. 

Eh  !  comment  peut-on  avoir  fait  &  pour- 
rait-on continuer  ces  informations  dans  une 
Ville  où  un  parti  s'eft  rendu  redoutable  en 
ufurpant  toute  l'autorité  ,  en  s'emparant  de 
toutes  les  armes  ,  de  toutes  les  munitions  ; 
dans  une  Ville  où  le  Procureur  du  Roi  refufe 
de  faire  entendre  des  témoins  ,  malgré  les  dé- 
marches réitérées  &  les  ordres  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux  ;  dans  une  Ville  où  ce  Procureur 
du  Roi  re  j  ette  les  plaintes  de  la  plupart  des  veu- 
ves (  i }  dont  on  a  maffacré  les  maris  ,  des  en- 
fans  dont  on  a  maffacré  les  pères  ;  dans  une 
Ville  où  Ton  force  les  portes  des  prifons  ,  ces 
afyles  facrés  du  malheur  ,  pour  maltraiter  un- 
mfortuné  prévenu  qu'on  eft  fur  le  point  de  facri- 
fier  ;  dans  une  Ville  où  l'Avocat  de  ce  prévenu 
eft  menacé  de  la  fatale  lanterne  ,  s'il  continue 
à  le  défendre  ;  dans  une  Ville  où  un  malheu- 
reux eft  durement  frappé  par  un  fanatique , 
pour  avoir  dit  que  èe  prévenu  eft  un  honnête 

(  i  )  Vid.  la  Requête  préfentée  à  rAffemblée  Nationale 
Se  i;  Août  par  Jeanne  Boufanqueuvtw  V Antoine  Guiraud, 
Voyageur  d'une  Maifon  de  Commerce  ,  dans  laquelle  Ke- 
suéte  elle  demande  juftice  de  l'affamnat  de  Ton  mari,  que 
les  nommés  VEnfir,  VAguiiht  pere  &  fils  ,  Batifort ,  Ke- 
%ùfat\  Saisines  de  Sommières  firtn?  lever  de  fon  ht  te 
mardi  15  Juin  à  onze  heures  du  matin  .  -&  maffacrerent  a 
coups  de  fufiis  &  de  bayonnettes,  La  Veuve  ayant  porte 
plainte  au  Minière  Public  ,  celui-ci  n'a  point  voulu  ac- 
cueillir fa  plainte  ,  &  on  a  menacé  de  la  lanterne  quicon- 
que voudrait  préfenter  Requête  a  fon  nom-  11  eft  ellentiel 
mm  cette  Adreiïe  foit  lue  en  entier, 
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homme, &  où  ce  prétendu  crime  le  fait  meîtj<* 
en  prifon  fans  antre  forme  de  procès  ,  ainfi 
qu'y  ont  été  mis  avant  lui  cent-cinquante  au- 
tres Citoyens  ;  dans  une  Ville  où  l'on  dicte 
des  loix  aux  Juges  6c  où  leurs  jours  font  me- 
nacés pour  avoir  accordé  l'élargilfement  d'un 
prifonnier  légèrement  acculé  ;  dans  une  Ville 
où  cet  aççufé  eft  obligé  de  fe  traveftir  pour 
échapper  à  la  rage  de  ceux  qui  l'avaient  fait 
priver  de  fa  liberté  ;  dans  une  Ville  ,  enfin  , 
où  le  pouvoir  arbitraire  &  la  tyrannie,  devancés 
par  la  terreur  6c  cachés  fous  le  mafque  du  pa- 
triotifme  ,  vont,  le  crime  à  la  main  ,  frapper 
tous  ceux  qu'ils  croyent  contraires  à  leurs 
deffeins  pernicieux  ! 

Dans  ces  çirconftances  l  6c  d'après  ces  con*- 
fidérations  ,  les  fouffîgnés  iùpplient  l'Affem- 
blée  Nationale  de  mettre  uii  terme  à  ces  ex- 
cès ;  ils  lafupplient  d'ordonner,  confoiteiément 
aux  Décrets  rendus  pour  Monîaubai*  3e  26 
Juillet ,  6c  Scheleftadt  le  14  Août ,  que  l'infor- 
mation comrnencée  devant  les  Juges  de  Nif~ 
mes  ,  relativement  aux  troubles  qui  ont  eu 
lieu  dans  cette  Ville  pendant  les  mois  de 
Mai  &  de  Juin  ,  demeure  comme  non  avenue? 
&  qu'il  fera  informé  devant  le  s  Juges  de  Mont- 
pellier ou  autre  s,  étranger  s  au  Département  du 
Gard,  &  à  la  diligence  de  la  Partie  publique 3 
de  tous  les  évenemens  arrivés  à  Niimes  les  23 
3  ,  4  Mal,  i3  ,  14  ,  i5,  16  ,  17  Juin ,  ajifl  que 
4e  tous  ceux  qui  y  fout  relatifs  ^  tant  an  té- 
rieurs que pojtérieurs  auxuit.es  époques  ,  cir- 
confiances  &  dépendances  ;  à  l'effet  de  quoi 
les  pièces  dépqfées au  Comité  des  ■Reckerç.kes} 
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feront  ince  ffamment adreffées  à  ladite  Partis 
publique. 

Signé  ,  BoYEït ,  Subftitut  duprocureur  de  la 
Commune, tant  pour  moi  que  pour  mes  Collè- 
gues qui  ont  figue  le  pouvoir  ci-après  dont 
l'original  eft  entre  mes  mains. 

Nous  fouffignés  Officiers  Municipaux  de 
Nifmes  ,  inftruits  que  la  calomnie  ne  celle  de 
nous  dech  rer  auprès  de  l'Affemblée  Natio- 
nale ;  Gii'on  n'a  pas  craint  de  noircir  nos  dé- 
marches les  plus  innocentes  &  même  les  plus 
louables  ;    qu-on  a  été  jufquà  fuppofer  que 
nous  adhérons  aux  délibérations  prifes  par 
des  Catholiques  affemblés  dans  les  Eglifes  des 
Pénitens  ckd.es  Jacobins,  tandis  que  nous  n'y 
atoits  eu  aucune  part  ,  que  nous  les  avons 
blâmées  ,  &  que  le  illence  que  nous  avons  gar- 
dé., à  ce.jfujet  n'a  eu  pour  caufe  que  la  crainte 
bien  fdndée  d'exciter  des  troubles  dans  une 
ville  où  régnait  dé]  à  une  grande  déiunion  entre 
âiffér entes  Compagnies  de  la  Garde  is  ation aie . 
IntéreîTés  à  connaître  toutes  les  inculpations 
dandeftinernent  dirigées  contre  nous  ;  à  nous 
i  uftifiër  aux  veux  de  la  Nation  &  de  fes  au  gui- 
des Repréfent  ans  ;  à  dénoncer  la  pureté  de 
ïïûs  principes,,  la  loyauté  de  notre  conduite^- 
à  prouver  que  fidèles  à  nos  fermons,  nous  nous 
femmes  empreffés  d'exécuter  &  de  faire  exécu- 
ter les  Décrets  de  1! Âfiémblee  conftituante  , 
fonctionnes  ou  acceptés  par  le  Roi  ;  Nous  , 
Officiers   Municipaux  ,  nommons  &  dépu- 
tons M.  B  o  y  e  k  ?  notre  Collègue ^ Subf- 

lltiit  du  Procureur  de  la  Commune  ,  à  Tel- 


fet  de  fe  rendre  de  iuite  à  Paris,  de  nous 
y  foutenir  &  défendre  en  corps  ou  en  particu- 
lier auprès  des  Députés  de  Nifmes  à  PAiïém- 
blée  Nationale  ,  dé  rendre  compte  de  notre 
franche  adhé/ion  à  tous  les  Décrets  de  cette 
angufte  Diète  ;  des  dangers  que  nous  ayons 
courus  dans  leur  exécution  ,  de  ceux  auxquels 
nous  forames  expofés  dans  l'exercice  conti- 
nuel de  nos  pénibles  fonctions  pour  lefquelles 
nous  avons  facrifié  julqu'à  nos  plus  chers  inté- 
rêts ,  &  en  conféquence  de  faire  tous  Mani- 
festes ,  Mémoires  ^  Adreffes  ,  &  tous  autres 
Écrits  que  M.  Boyer  jugera  convenables  &  ne- 
ceffaires  pour  mettre  en  évidence  nos  vrais 
principes  -,  notre  attachement  inviolable  à  la 
Conltitution  ?  nos  vœux  &  notre  patriotifme  ; 
enfin  ,  de  préfenter  un  tableau  exact  des  trou- 
bles qui  ont  agité  notre  Vill©  ,  en  remontant  à 
leurs  véritables  caufes. 

Fait  à  Nifmes,le  3i  Juilleti 790.  Signés  Bu- 
roure  ,  Razoucc  ,  D.  M.  Fornier ,  Ferrand- 
Demijjol,  Routier  ,  Grelleau  ,  Officiers- 
Municipaux. 


E  X  T  R  A  I  T 

De  VActe  Jignifié  le  1$  Mai  zygo  y  à  la  Re- 
quête du  Procureur  delà  Commune  de  Nif- 
mes ,  à  M.  Brunei  de  la  Bruyère  ,  Procu- 
reur du  Roi,  enla  Sénéchauffée  &  Préfidial 
de  Nifmes, 

A  été  expofé  à  M.  le  Procureur  du  Roi  , 

qu'il  ne  peut  ignorer  que  le  fieur  Vidal  fe  pré- 
ientachez  lui,  hier  14  Mai,  à  environ  9  heures 


du  foir  j  pour  iui  remettre  un  Extrait  en  fornjB 
de  la  délibération  prife  par  le  Confeil  Générai 
de  la  Commune  de  Nifmes  le  1 3  du  même  mois , 
&  que  fur  fon  refus  &  Finfiitance  du  Procu- 
reur de  la  Commune  x  ce  dernier  lui  dit  qu'il 
yoyoit  avec  douleur  que  dans  une  affaire  auffî 
majeure, des  actes  d'Huiffier  fuffentprovoqués; 
qu'il  prioit  de  nouveau  M,  le  Procureur  du  Roi 
de  dreffer  Procès-verbal  de  ce  qui  venoit  de 
fe  paffer,  fous  fon  offre  de  le  ligner  &  de  rap- 
porter le  tout  au  Confeil  Général  de  la  Com- 
mune :  que  M.  le  Procureur  du  Roi  a  infifté^ 
en  ajoutant  que  ledit  lieur  Procureur  de  la 
Commune  pouvait  faire  ce  rapport  verbale- 
ment ;  que  ce  dernier  elt  forci  clans  cet  état  à 
environ  midi  6c  demi  ;  &  comme  il  defire  de 
conftater  tous  les  faits  ci-deffus  rappelles  ,  <Sc 
de  remplir  fes  fonctions  ,  avec  autant  d'exac- 
titude que  de  zele ,  à  la  Requête  dudit  fieur 
Procureur  de  la  Commune  ,  j'ai  offert  à  M. 
le  Procureur  du  Roi  un  Extrait  en  forme  de 
la  fufdite  Dénonciation  >  avec  déclaration 
qu'il  lui  dénonce  les  faits  contenus  en  icelle  , 
qui  font  :  ^  que  des  factieux  projetterent  vers  la 
fin  du  mois  dernier  d'exciter  un  querelle  entre 
des  Citoyens  j  des  Bas-Officiers  &  foldats  du 
Régiment  de  Guyenne,,  fous  prétexte  d'arra- 
cher à  des  Volontaires  des  cocardes  blanches 
qu'ils  avaient  toujours  portées  depuis  la  forma* 
tion  de  la  Légion.  « 

x>  Que  quelques  Bas  Officiers  &  foldats  de 
ce  Régiment,  malheur eulement  féduits,  furent 
clifpoiés  par  des  liqueurs  fortes  ,  à  fe  livrer ,  le 
fabre  à  la  main  ,  à  cette  violence  ;  ce  qui  eut 
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lieu  le  Dimanche  deuxième  Mai,  fur  le  grand 
Cours  vers  les  fix  heures  du  loir.  » 

»  Qu'au  moment  où  l'action  fut  engagée,  oxi 
tâcha  d'attirer  le  Régiment  dans  la  querelle  , 
en  invitant  les  loldats  à  fortir  des  cazernes  & 
de  la  Citadelle  >  pour  voler  au  fêcours  de  leurs 
Camarades>  &  de  les  rendre  ainh  complices,  à 
leur  infçu  ,  du  maflàcre  projette.  Vf, 

»  Que  des  confpirateurs  poités  dans  les  en- 
virons ,  &  armés  ,  atteiidoient  fini  tant  favo- 
rable pour  fe  mêler  parmi  eux  ,  &  envelop- 
per dans  le  maffacre  tous  ceux  dont  ils  vou- 
laient fe  défaire.  » 

w  Que  comptant  fur  des  feëours  étrangers  % 
follicités  Se  promis,  il  s  auraient  fans-doute  por- 
té leurs  excès  plus  loin  ,  fi  la  vigilance  des  Of- 
ficiers Municipaux  ,  la  fermeté  Se  la  pruden- 
ce de  MM.  les  Officiers  du  Régiment  de 
Guyenne  n'avaient  pas  arrêté  les  progrès  d$ 
Finfurrection ,  &  fi  le  Corps  du  Régiment,  loin 
de  fe  laiffer  entraîner  ,  n'avait  témoigné  fon 
indignation  ,  &  n'avait  promis  avec  ferment 
de  livrer  les  coupables  » 

>*  Que  le  3  Mai  courant,  une  nouvelle  émeu- 
te éclata  fur  la  place  des  Récollets  ,  allarma  de 
nouveau  les  Citoyens  ,  &  que  les  Officiers 
Municipaux  s'y  étant  tranfportés  pour  faire 
ceffer  le  défordre  ,  un  particulier  tira  deux 
coups  de  piftolet  furie  groupe  où  ils  étaient.  » 

^  Qu'enfin  pendant  ces  deux  jours  ,  des 
particuliers  criaient  dans  les  rues  j  que  c'était 
le  moment  de  couper  la  tête  au  Maire  ,  &  de 
la  promener  par  la  Ville  au  bout  d'une,  bavoii* 
Bette.,» 


Sommant  M.  le  Procureur  du  Roi  de  rem- 
plir les  devoirs  de  fa  Charge  ,  &  à  cet  effet  dé 
faire  adminiftrer  en  Témoins  MM.  Lacofte 
pere  ,  Négociant  ;  Henri  L/acofte  ;  De  Guey- 
don  ,  Capitaine  de  Vaiffeau  ;  Yampere  , 
Greffier  au  Bureau  des  Hypothèques';  Turion , 
Commis  au  Greffe  de  la  "Sénécliauffée  ;  Cha- 
baud  ,  Commis  au  Contrôle  ;  le  fieur  Caftan  , 
Officier  de  la  Légion  Nîmoife  ;  les  fieurs  Mel- 
quiond  l'aîné  /Négociant  ;  Celfe  ,  Négociant; 
Charles  le  fils  /  Négociant  ;  offrant  de  faire, 
adminiftrer  dyautres Témoins  ,  lorfque  ceux- 
là  auront  été  entendus  ;  offrant  encore  de 
fe  trarifporter  chez  M.  le  Procureur  du 
Roi  pour  figner  la  fufdite  dénonciation  ,  à 
telle  heure  qui  fat  fera  indiquée  ;  &  en  refus 
ou  léfaut  ,  par  M.  le  Procureur  du  Roi  de 
faire  le  devoir  de  fa  Charge  ,  il  lui  eft  pro- 
tefté  de  tout  ce  que  de  droit  ;  &  lui  ai  baillé 
copie  de  cet  exploit  tout  au  long  ,  enlui  offrant 
extrait  en  forme  de  la  fufdite  délibération  i 
ledit        Vidal  ayant  fîgné  avec  nous  l'ori- 

final  &  à  la  copie  ,  en  parlant  à  la^perfonne 
e  M.  de  Brunei ,  trouYé  dans  fon  Hôtel  audit 
Nifmes.  Eu  foi  de  ce  ,  &c.  , 


De  l'Imprimerie  de  Valleyre,  rue  vieille  Bouderie. 


